
puissant renfort de notre double bataillon de novices. Notre
Père Visiteur fut ravi de nous voir si nombreux déjà après des
-ommencements si rapprochés. Pour nous, que le bon Dieu
nous le pardonne, ce ne doit pas être un gros péché, nous
,étions riers de montrer, par notre nombre imposant et par notre
attitude aussi religieuse que possible, tous les progrès réalisés
parmi nous, grâce aux bénédictions de N. S. Père S. François
-et au dévouement infatigable de notre vénéré Directeur. Les
paroissiens invités à assister aux exercices, nous hrent l'honneur
d'être des notres pendant la retraite, tout en nous réservant la

partie centrale de la vaste église.
D'autre part, l'autel brillamment illuminé et les ornements

prodigués autour de la statue de S. Francois nous invitaient à
une sainte allégresse pendant ces beaux jours. N'est-il pas légi-
time en effet, de se réjouir à l'annonce d'une réunion de famille
aussi salutaire pour l'âme ct aussi consolante pour le cœur ? In-
possible de dire ce que nos c<eurs de Tertiaires ressentent à la
vue d'un P'ere du premier Ordre qui nous rappelle si bien notre
séraphique Patriarche. En le voyant, nous ressentons la joie

<lue doit éprouver un fils a la vue d'un Père ou d'un Frère ten-
drement aimé. Bien légitime aussi la joie (le faire halte dans
l'oasis d'une retraite séraphique, où l'on se repose des marches
faites parmi le désert du monde. Qu'il fait bon entendre parler
de la ('roix. de la Passion, des caractères de la vraie charité
>éraphique, de la Patience et de la véritable joie parfaite : Ma

plume est impuissante à dire les impressions causées par les
instructions. Nous avons pris, je l'espère, des forces durables

iour les fatigues qui nous attendent à l'avenir. C'est là l'inappré.
ciable bienfait (le la Visite pour le Tertiaire, de lui faire jeter
un regard d'ensemble sur le chemin déjà parcouru et sur le but
.i atteindre. Non-seulement elle le repose et lui donne la lumière
<les indications du voyage, mais elle lui fournit des munitions,
desi vivres, du courage et des forces.

1 )urant la sainte Visite. nous avons été confier nos résolutions
à Ste \nne de Beaupré dans un pèlerinage d'autant plus édifiant
par le grand nombre et la ferveur des Pèlerins que la tempéra-
ture était plus froide. C'était un dimanche à cinq heures du
matin qu'avait lieu le départ de l'église paroissiale au son des
cloches. La procession une fois embarquée dans les chars, les
chants pieux ne cessèrent d'alterner avec les prières jusqu'à la


